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Au courant de la première moitié de 2015,l'ac;tivi-

té économique mondiale s'est révélée très peu dynamique par
rapport aux attentes des prévisionnistes de la plupart des organi-
sations internationales. Les données les plus récentes indiquent
que la tendance à J'affaiblissement du dynamisme de l'écono-
mie globale ne s'est pas encore inversée, notamment à cause du
ralentissement continu de j'économie chinoise, de la baisse des
prix des produits de base et de l'aggravation des turbulences sur
le marché financier.
La sous-performance des économies avancées ajoutée à la pour-
suite du ralentissement de l'activité dans la plupart des grands
pays émergents, a été particulièrement déterminante dans la
faiblesse de l'expansion générale de J'activité, au premier se-
mestre 2015. En effet, les économies développées ont évolué de
façon mitigée et différenciée avec une situation relativement
difficile, notamment chez les anglo-saxons. Aux Etats-Unis ct
au Royaume-Uni, le taLL"\. de croissance a, respectivement, enre-
gistré un repli, à 0,2% et 0,4% au premier trimestre après 0,4%
ct 0,8% le trimestre précédent. En revanche, dans la zone euro,
l'économie continue de se redresser. progressant de 0,5% après

0,4%, soutenue par la faiblesse persistarite de ['euro et l'amélio-
ration des conditions de crédit. Au Japon également, l'économie
a gagné en vigueur, à 1,1% après 0,3%. Au deuxième trimestre,
la situation s'est inversée, marquée, d'une part, par un rebondis-
sement de l'économie des anglo-saxons, avec un taux de crois-
sance estimé à 0,9% et 0,7% respectivement aux États-Unis et
au Royaume-Uni, et d'autre part, par un repli en zone euro
(0,4%) et au Japon (-0,3%). À J'échelle de j'OCDE, la situation
mitigée du premier semestre 2015 s'est traduite par une crois-
sance molle de l'activité globale, à 0,4% en moyenne trimes-
trielle, base de la révision, par le Fmi cn juillet, de la croissance
mondiale pour 20t5, de 3,5% à 3,3%. Cette situation est confor-
tée par le ralentissement prolopgé de la croissance dans la plu-
part des pays émergents, dont le Brésil, la Russie et le Venezue-
la qui restent plongées dans la récession. Toutefois, un rebond.
de l'activité dans plusieurs pays en difficulté devrait conduire à
une accélération de la crois~ce en 2016, fortifiée par (a
consolidation des performances économiques aux États-Unis,
au Royaume-Uni et en Inde,

Source: Les Echos. D?EE
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l'évolution de la conjoncture dans les pays émergents, tablant
sur un prochain relèvement des taux directeurs américains. Le
renforcement d:: l'euro seraÎt lié au soulagement ressenti après le
dénouement de la crise grecque. Toutefois, comparativement à la
même période un an auparavant, la monnaie américaine reste
encore appréciée de 16% et de 20% respectivement face il l'euro
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Al;!plan financier, la volatilité du marché international a
nettement augmenté, sous l'intensification des dégagements
(ventes massives et rapides sur un titre) qui se sont produits si-
multanément et qui continuent de faire baisser les marchés bour-
siers, La confiance des investisseurs s'en trouve menacée dans le
monde entier, affectée par la forte pression liée à l~ baisse des
tallx des emprlUlts d'État et par l'augmentation de J'aversion des
investisseurs à l'égard du risque. Aux Etats-Unis, la Banque
centrale n'a fourni aucune indication quant au timing du pre-
mier relèvement de ses taux c!irccteurs. En zone euro, au Japon
et au Royaume-Uni, les banques centrales maintiennent inchan-
gé leurs taux directeurs respectifs,

Sur le marché des changes, la situation est caractérisée,
en août 2015, par la dépréciation du dollar face à l'euro (1,2%)
et au yen (0,2%). Ce brusque revirement de tendance de la devi.
se américaine serait imputable, en partie, à la position adoptée
par certains intervenants sur les marchés. En efTet, des acteurs
ont différé leurs prévisions, en raison de leurs craintes quant à

S'agissant de l'inflation, elle reste toujours globale- d'inflation reste très loin de l'objectif de la BCE qui vise une
ment faible, notamment dans les pays avancés, En zone euro, les hausse des prix à la consommation légèrement en deçà de 2%.
prix à la consommation ont" augmenté de 0,1% en août 2015, Ainsi, au vu de la faiblesse de ['inflation (autour de 0,2%) en
après 0,2% en juin ct juillet. La nouvelle baisse du cours du Allemagne, en France et en Italie, les plus grandes économies de
pétrole aurait atténué l'impact du renchérissement des biens in- la zone, et d'une évolution négative des prix dans des pays COffi-

dustriels et des services, consécutif à l'nmélioration de l'activité me l'Espagne, la Grèce et l'Autriche, les plus pessimistes pen-
dans la zone. Il faut rappeler que la Banque centrale européenne sent que la BCE devra maintenir plus longtemps que prévu son
(BCE) a lancé, en mars 2015, un programme d'assouplissement. plan d'assouplissement quantitatif. Par ailleurs, les prix ont éga-
quantitatif censé relancer l'économie et endiguer le spectre de la lement très peu progressé, en août 2015, aux États-Unis (+0,2%)
déflation qui est l'inquiétude- la plus partngée par les pays de la et au Royaume-Uni (0,0%).
zone. Cette initiative a eu un effet immédiat, même si le niveau

OGPPE/OPEE/DSC • Point Mensuel de Conjoncture@septembre2015N" 106



Page 2

Par contre, dans certains pays émergents, notamment le Brésil
et la Russie, l'inflation est encore globalement très élevée au
mois d'août 2015. avec respectivement près de 10% et 16%. En
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Chine, la variation des prix se situe autour de 1,5% contre près
de 5% en Inde.

Au mois d'août 2015, le marché mondial des matières
premières est atfecté principalement par l'abondance de j'offre
et par les inquiétudes liées à l'économie de la Chine, plus gran.
de consommatrice au monde, qui ont fait chuter les cours des
matières premières. Le ralentissement de l'activité industrielle
chinoise entrai ne, en outre, des craintes des investisseurs sur la
demanqe d'importation de ce pays. Globalement, en août 2015,
l'indice des cours des matières premières a baissé de 2,3% et
16,7%, respectivement en variation mensuelle et en glissement
annuelle. Ces baisses sont portées par les produits alimentaires
et industriels qui se sont dépréciés respectivement de 2,4% et
2,1%, en rythme mensuel, ct de 8,4% et 23,1%, en glissement
annuel.

Concernant les cours des produits alimentaires, notam-
ment les céréales, les oléagineux et le sucre, des baisses respec-
tives de 5,7%, 1,9% et 10,2% sont notées a~ mois d'août, en
variation mensuelle. Sur un an, ils ont, respectiveme'nt, reculé
de 10%, 13% et 32,8%. Plus précisément au niveau des céréa.
les, (es cours du riz thaïlandais Al, du blé de Chicago et du
maïs se sont respectivement contractés de 3,1%, 8,8% et 9,5%
par rapport au mois de juillet 2015. En ce qui concerne les
oléagineux. après trois mois de stabilité, le prix de l'huile d'a.
rachide a baissé de 1% au mois d'août 2015, Au même mo-
ment, les cours des huiles de soja et de palme ont reculé respec-
tivement de 3, 1% et 13,4%, sur un mois.

Graphique 2: E\'olution des cours des mnti~res premières Tableau 1: Les cours des matières rremièrC'S
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Sur le marché du pétrole, la forte production mondiale a Graphique 3 :Evolution des cours du cours du pétrole bren!

subi le ralentissement de l'économie chinoise, deuxième
consommatrice de pétrole, après les Etats.Unis. Au mois d'août
2015, le cours du baril de brent a atteint son niveau. le plus bas
depuis 2009, s'échangeant à 46,99 dollars, soit une baisse de
15,9%, en rythme mensuel. Relativement à son niveau d'un an
auparavant, le cours du baril a perdu 53,9% de sa valeur au
mois d'août 20t5,
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AC~VI'TeJ:CONÔMIQUE'INTERNE:;bàisse de l'IGA en août 2015' , .. ', ' .~
Au mois d'août 2015, l'activité économique (hors agriculture
et sylviculture) a enregistré un repli de 5,5%, en variation
mensuelle. Cette situation traduit les contreperformances enre-
gistrées dans les secteurs tertiaire (-6,9%), secondaire (-4,5%)
et primaire (-4,1%) ..
Sur une base annuelle, une croissance de 8,4% de l'activité est
notée, au mois d'août 2015, à la faveur, notamment, des bons
résultats observés dans le tertiaire (+8%), l'administration pu-
blique (+8,4%) et le primaire (+17,2),

Tableau 2: Indice Général d'Activité (IGA)
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SECTEUR PRIMAIRE (HORS AGRICUlT.URE) : rècul de l'activité,en août 2015" ;; ~;':;:i"'-i}:,"-;;;
Au mois d'août 2015, l'activité du secteur primaire (hors

agriculture et sylviculture) s'est repliée de 4,1%, en variation
mensuelle. Cette situation découlerait principalement d'une
chute des débarquements de la pêche (-16,4%). Pour sa part, la
production contrôlée de viande s'est légèrement repliée (-
0,1%).
En revanche, comparativement à la même période de 2014,
l'activité du secteur primaire s'est améliorée de 17,2%, en août
2015, du fait des performances observées aussi bien dans l'éle-
vage (+ 10,6%) que dans la pêche (+49,9%).
Tableau 3: Indice Général d'Activité (ICA) dans le secteur primaire

Graphique 4: Evolution de l'activité dans le sous-secteur de la pêche
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En août 2015, l'activité du secteur secondaire s'est repliée ~: Indice Général d'Activité dans le secteur secondaire
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S~CTEUR'T:ER!IAI~E: l'a.ctivité .se .contracte en août 2015 ' .-;
Tableau S: Indice Général d'Activité dans le secteur tertiaire
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Au mois août 2015, l'activité dans te secteur tertiaire a
baissé de 6,9%, en variation mensuelle. Cette contreperforman-
ce est, notamment, attribuable au commerce (-12,1 %), aux acti-
vités immobilières (.23,3%) et aux services financiers (-5,3%).

Comparée à la même période de 2014, l'activité dans le secteur
tertiaire a enregistré une progression de 8,0% en août 2015, en
liaison, essentiellement, avec les transports et télécommunica-
tions (+17,9%) et les services financiers (+28,7%).
Grap hic uc 7: Evolution de l'activité dans Jesecteu r tertiaire
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A fin 80Ût 2015, l'emploi salarié dans le secteur moderne ~: Evolution de l'emploi s:ll:uié dans Jesecteur moderne
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de 6.2% et 8.7% du nombre de leurs salariés. Par contre. des! SER'l'lCES : J!?,J3 ! tOO.1 ! i05.s IG63 ü,iO~; 6,2G:':
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pertes neites ct 'emplois sont constat~es dans 1;; secteur se- ~~~ÇQhQ[@çI¥-i:I1ftIJ.0~1Wij'~~"~:I:~~i~8,~~:;l((i7~(~1':;J~.i)~~..~'..S,iÛ%
condaire (-1.2%), notamment, dans les BTP (-9,5%). I~D~,ill~!~cr~~~~~~~~I~~~-~~~~~~~---
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En août 20 15, les industriels interrogés sur les cOfitrain-
te.s qui limitent leurs activités ont. pour la plupart, cité la
concurrence supposée déloyale (17%). la bais~e de la demande
(16%) ainsi que les difficultés de reccuvrement dèS creances
(12%). Par o.i!!eurs, l'opinion des chefs d'er,t,epri~es relatj'/è. Ù

la production s'est ameliorée. en ryth.l'11e meflsuei. malgr<:\ ia
dégrado.tion des carnets de commandes. S'agissan.t des stod~s
de produits tirlis, les !liveaux ont progressé, en rythme mensüeL
et sont ressortis au-dessus de 12.nOTIT,ak de saison, selon k's
enquètés. En perspectives pour le prochain mois, les industriels
se montrent moins optimistes qUë."t à révolution lk ln produc~
tian qui serait en dessous de son niveau moyen.

Concernant les b2timents et travm:x publics, les difficultés

de recouvrement des créances (3ï%), la conCUE'ence supposée
déloyale (16%), la tïscaljt~ (16%) et l'accès diffJc!lç au tOfic:e~
(11%) sont considérés. par les ei1t,eprene~.-!fs. comme les pri;l,c\~
pE.UX f:lcteurs aY<:lnt affecté ie SOU5~s~cteur dur~nt le ;,i0!5
d'aoùt 2015, Par aiikurs, l'oplnioD. des chefs d':;ntreprist' S',lr
l'activit~ généraJ~ est jesté~ st.s.ble toJut ç'r; ét:.=:"t 2.L:-Gessus ,je

son niveau moyen. S'agiss;mt des comm2ndes pubiiql:es e:
privees, elles ont ét~ooins impcrt2.ütes ,:;~ 2.0l:I 2015 comp:lrë:-
ti'/ement 8U mois prêc-~der,t. En pri'iision. les chets ,i'erE,.::pr;.
se de BTP ODt 2.nticipé, pour le mois de sèç.te;T-'{}î".: 2015. Uï.e

activité er des commandes privé::-s Qu~dessous ce..: T,\.1::è~:~es

respectives de long terme,
POIlf ce qui es;: de l'2.cti'liIé :.::ommerci:::.ie. ks jiffc:.lJt'~s~ie
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recouvrement des créances (21 %), la concurrence supposée dé- Tableau 7: Indice du climat deufTaircs.

loyale (19%) et la baisse de la demande (19%) ont été [es princi-
pales contraintes au courant du mois d'août 2015. En sus, lés
soldes d'opi~ion relatifs au chiffre d'affaires et aux carnets de
commandes se sont dégradés, en rythme mensuel. S'agissant des
stocks de produits finis, les commerçants ont, majoritairement,
indiqué leur baisse, par rapport au mois précédent. Ils se situe-
raient au-dessous de leur moyenne de longue durée, En anticipa-
tion pour le mois de septembre 2015, les commandes resteraient
en dessous de leur niveau moyen,

S'agissant des services, le non recouvrement des créances
(27%),.la concurrence supposée déloyale (19%), [a baisse de la
demande (13%) et la fiscalité (13%) sont cités comme les princi-
pales contraintes qui ont entravé l'activité du sous-secteur, au
mois d'août 2015. Néanmoins, selon les prestataires de services,
les tarifs pratiqués et le chiffre d'affaires ont progresse, en ryth-
me mensuel, même si les carnets de commandes sont moins gar-
nis comparativement au mois précédent. En perspectives, les
tarifs devraient diminuer, entre août et septembre 2015, .et les
commandes resteraient à leur niveau moyen.

Point Mensuel de Conjoncture

Au mois d'août 20(5,-les prix à la consommation ont crû
de 0,6%, en rythme mensuel, du rait des renchérissements res-
pectifs de [a viande de bœuf(+J,I%), du poisson frais (+1,8%)
ei des légumes frais en fruits ou en racines (+7,1%}.Sur un an,
le niveau général des prix a augmenté de 0,1%, en août 2015,
tiré principnlement par la fonction « produits alimentnires et
boissons non alcoolisées» (+1.5%), Pour sa part, i'infiation
sous-jacente (hors produits trais et énergie) s'est située il 0,2%,
aussi bien sur une base mensuelle qu'en glissement annud,
En termes d'origine. [es prix des produits importés et [OC3UX

ont, respectivement, progressé de 0,2% et 0.8%, en variation
mensuelle, au mois d'août 2015. Comparativement il la même
période de 2014, [es prix .des produits importés ont reculé de-
1,4% tandis que !es produits locaux se sont renchéris de 0,6%,
enaoût20lS,

Tahle:lu8: Indice Ibr,monisé des Prix à la Consommntion
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Au courant du mois d'août 2015, ['économie sénégalaise a

enregistré une perte de compétitivité-prix de 0,4% par rapport
au mois précédent. Cette situation est totalement imputable au
différentiel d'infiation défavomble (+0.4%) par rapport aux
partenaires commerciaux. Relativement aux parten3ires mem-
bres de rUEMOA, le différentiel d'inflation défavorable s'est
traduit par une perte de compétitivité de 0,9%. en vmiation
mensuelle. Vis-à-vis des pays de la zone euro, la perte de
compétitivité enregistrée (+0,5%), en ry1hme mensuel, traduit
également, un différentiel d'inflation détàvorable.

En glissement annuel, des gains de compétitivité, évalués
à 5.5%, sont enregistrés au mois d'août 2015, imput(]bles aux
effets conjugués de la dépréciation du franc CFA (-3,4%) et du
différentiel d'inflation favorable (- 2,1%).

Sur [es huit (8) premiers mois de 2015, la c-ompetitivité-
prix de ['économie sénégalaise s'est renforcée de 5,3% par
rapport à la même période de 20 [4, reflétant ainsi, [a déprécia-
tion du Emnc CFA (-3,4%) et le différentiel d'inflation bvora-
, ble (.2,4%).

T:lhle:lu 9: Taux de eh:lngecffectif réet (Base 100 = 2005)

l lOU-i 1015 hrUlioll~

f)?"ûj il.-tti!Hrr~CU!tl ~"'-l~.Eti.:i~~J~,t:lll,~~~::l_~:
f~,.ori,lltG}--~,H'i!'.O} 1;..r(m~n'j::(3Y(ll".J-;~ij;';:

:1([iI. 1

:~1.Cl~b.l~~3~jll&'2~!1.i<,'$;t ~!:;,o__:h ~1;~:?Ofr-~1;7.11.0;.4 ~'çr;r0S,5~o\[-(~;8~:'.i.!
! p.~,lnlO,-\. l 93,3 ! ~~,I ; 9~.9 ! O,S~~ i .1,6~'. j .U~~F'''::::::~~honl~ro.-\.~r::::,..t iIS:;~l'l~l;;~'r;;:~~:~T~,~:~;1t~~

~~~~~~~~;.;91..~~èfP3)ïJ~fS),!~~~tS.3;?*t.'?!~Jr!..\i,~','I.1:S~~.rU,!~_L~.•""i
;,CL'i" !

i]_~~~Ç'~*~t\oÙj~lfi5:b(lpj.:'H.iJ.;~:~If:};4."i~~tff1J,4~.~'~~.i
~ P'yufrie>i",1><M lDIO.\ !m,o ! 133) t lB) i 0,0% 1 -l,S% : -;,}~;

~j~..!Ji~~~~~~}.'.f..~J1l,;t'~?9,?~l:Jo~,El:~0.5)~àiil'o;o~{.J:..lt~~3~:.'1;!~~9,iJ~;,ti
~tn-_.~----;~i 119..6 ! l:Q,3 1 (l,6!.. j o_m i -i\.J~.
!P.-iÙit;ritC:i. :.?/~~~\ ~l.1;;:T:iK;';.r.~~';'>~-~:iA'{" ••••,:E~;!
! ctot..l ] ns,S 1 D9,o ! 139,3 1 Q.1!.~ ! 1.1'\ i 1_!~.
s~.'~~""nM9.~~~l~!:~125.5 ~1>p.J:~~1::1-29,5<,lif:-Qi3~~:jjt~'2;:ië"lJ!.~J_,9%:~~!
j "~ .• ,[rit.""~.,,,l:U1Q.-\. llH5 lin) j199} 1 Q,J~... ;,!~;' 6,S~-.
f:;;;.)i.Iz.G-ii<"E.'tiil.O~~~tlil;6 r 117;1-t~llJ:3'I~Q;I!.~'#J:;.ll,!_~'"~~I.l(ll;q~~'#1
, Pa~',W!1=ûllinbonrtRo i 143,3 l' 1S0,3 i 150,9! Q."% : .:,S~. 3,(i~."

Source: DPEE
CGmpel;livi(e-pr;,~

DGPPE!DPEE!DSC - Point Mensuel de Conjoncture @septembre2015N' 106



,

Page 6 Point Mensuel de Conjoncture

Durant!e mois d'août 2015, [es échanges commerciaux de biens du Sénégal se sont traduits par une atténuation de 21,4
milliards du déficit commercial qui s'est établi à 146,7 milliards contre 168,1 milliards le mois précédent. Cette situation reflète
un repli des exportations de biens (-26,5 mllliards) moins prononcé que celui des importations (-54,4 milliards), en variation
mensuelle. Par conséquent, Je taux de couverture des importations par les exportations s'est contracté de 2,5 points de pourcenta-
ge, passant, ainsi, de 36,3% à 33,8% entre juillet et août 2015.

Les exportations de biens sont estimées à 91,5 mil-
liards au mois d'août 2015 contre 118 milliards le mois précé-
dent, soit une baisse de 26,5 milliards (-22,5%). Cette situation
est essentiellement attribuable au repli des ventes à l'étranger
de prod.uits alimentaires (-5,9 miHiards), de produits pétroliers
(-4.3 milliards) et d'or brut (-3,4 milliards). En revanche, les
exportations d'acide phosphorique se sont inscrites en hausse
de 5,6 milliards. Au titre des produits alimentaires, les vcntes à
l'étranger de produits halieutiques ont enregistré une baisse de
5,5 milliards ou 25,4%. En glissement annuel, les exportations
de biens ont affiché une hausse de 14,1 milliards (+ 18,2%) au
mois d'août 20 15: Cette progression est principalement imputa-
ble à l'augmentation des exportations d'acide phosphorique (+8
milliards), de produits alimentaires (+4 milliards) et de ciment
(+1.8 milliard), amoindrie par la contraction des ventes à J'é-
tranger de produits pétroliers (-4,8 milliards) et d'or brut (-4,4
milliards). Sur les huit premiers mois de 2015, la valeur des
exportations de biens s'est établie à 942,4 milliards contre 824
milliards à la même période l'année précédente, soit un accrois~
sement de Il S,4 milliards. Ce renforcement des exportations
est, en particulier, lié aux produits alimentaires (+63,1 mil-
liards), à l'acide phosphorique (+23,9 milliards) et <lU ciment
(+11,6 milliards). Cependant les ventes <1l'étranger de produits
pétroliers et d'engrais mjn~mux et chimiques sc sont. respeç[i-
vernent, replices de 42,1 milliards (-34,3%) et de 2,4 milliards
(-37,9%) sur les huit premiers mois de l'nnnée.

S'<!gissant des exportations du Sénégal vers l'UE~
MOA, dies sont estimées à 24,9 milliards au mois d'aout 2015
contre 28,5 milliards le mois précédent, soit une: baisse de 2,1
Il.illiards (-12,8%). Elles ont, ainsi, représenté 2ï,2% de la va~
leur totale des exportations de marchandises au titre du mois
d'aoùt 2015 çontrc 24,2% un mois aup:.1ravanL soit Ullgain de
3 points de pourcentage. La part du [vrali, principale destination
des exportations du Sénégal dans l'Union, est passée de 53,3%
à 53,1% sur la période, soit une perte dc 0,2 point de pourcen-
tage. Le ciment reste le principal produit exporté vers le Mali
avec une part évaluee il 50,9% en août 2015, contre 41,6% le
mois precédent.

Pour leur part, les importations de biens sont pas-
sées de 325,1 milliards au mois de juillet 2015 à 270,7 mil-
liards au mois d'août 2015, soit une baisse de 54,4 milliards (-
16,7%). Ce repli est en liaison. principalement, avec la diminu-
tion de la valeur des achats à l'ét~nger de produits alimentaires
(-16,8 milliards) et de « machines, appareils et moteurs » (.19,7
milliards). Cette situation traduit, par ailleurs, le retrait des
achats à l'étranger de produits pharmaceutiques (.2,4 milliards)
et de « véhicules, matériels de transport et pièces détachées
automobiles» (-2,3 milliards). Au titre des produits alimentai-
res, les importations de riz et de maïs se sont contractées, res-
pectivement, de 21.9 milliards et de 1.2 milliard. A l'inverse.
les achats à l'étranger de {(froment et metei! )l et d'« huiles et
graisses animales et végétales» se sont inscrits en hausse, reS4

pectivemenl de 5,3 milliards et de 2, l-milliards. En glissement
annuel. les importations de biens ont augmenté de 23,4%, SOLIS
l'effet des produits pétroliers (+33,7 milliards), des ({machines,
appareils et moteurs» (+20,7 milliards) et des «véhicules, m:.1-
tériè:ls de transport et pièces détachées automobiles)} (+2,1
milliards). Celte tendance haussière a, toutefois, été atténuée
par la baisse des importations de produits alimentaires (.ï,9
milliards). En cumul sur les huit premiers mois de 2015, les
importations de biens sont évaluées à 20 19,Î milliards contre
1824 milliards un an auparavant, soit une hausse de tO,ï%
(+195,7 milliards), imputable essentiellement aux ~lCharsdt:
({machines, appareils et moteurs}) (+}08,8 miHiards), de pro-
duits pétroliers (25.2 miiliards), àe « véhicules, matériels de
transport et pièces détachées automobiles }) (-:-16,2 milliûds).
de produits alimentaires (+4,4 milliards) et de produits pharma-
ceutiques (+3 miliiards).

En ce qui concerne les importations de biens en provenan-
ce des pays de l'UE1\'lOA, elles sont evalu0es à 8 milliards au
mois d'aoùt 20 l5 contre 5,5 milliards le mois precédenl soit
une hausse de 2,5 milliards. Elles ont. ainsi, représenté 3% de
la valeur totale des importations de biens au courant du mois
d'aoùt 2015 contre Lï"l? le mois précédent. La Côte d'Ivoire
demeure le principal fournisseur du Sénégal au sein de la zone,
avec une pai1 évaluée à 94% en aoùt 2015 contre 95,4% le
mois précédent, soit une perte de 1,4 point de pourcentage.
Ainsi, les achats ont principalement porté sur les « huiles et
gmisses animales et végttnles)j, les « autres produits pétro-
liers» et les « bois et ouvrages », qui en ont représente respec-
tivement 31,3%, 1\,4 % et 8,2%.
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Tableau 10: Exportations en valeur (millions FeFA)

Point Mensuel de Conjoncture

Tableau Il: Importations en valeur (millions FCFA)

Source:ANSD 50=: ANSO. .;.:--'---:
Aux termes de-s huit (8) premiers mois de l'année 2015, la gestion budgétaire s'est révélée globalement satisfaisante, ;:lll

regard de la progression modérée des ressources conjuguée à une exécution prudente des dépenses. En effet, les ressources mo-
bilisées sont évaluées globalement à 1225,8 milliards contre 1121,9 milliards un an auparavant, soit une hausse de 9,3%1. QlJélnt
aux dépenses totales et prêts nets, évalués à 1403,8 milliards, ils ont augmenté de 1,4% en glissement annuel. Au totaL lè-solde
budgétaire (dons compris) est estimé en déficit de 178,1 milliards à tin ao(H 2015 contre 262 milliards a la mêmr.:: période cie
l'année- précédente.

Les ressources sont composées des recettes budgétai-
res pour 1103,6 milliards, des dons à hauteur de 10l milliards
(dont 15,1 milliards sous forme de dons blldg~-taires) ainsi que
des ressources au titre du FSE évaluées à 21,2 milliards. S'agis~
s::mt des recettes budgétaires. elles se sont confortées de 73.9
milliards (+7,2%); cette hausse est le résultJt du bon nivenu de
n:couvrement, d'une part de l'impot sur le revenu (176,4 mil-
liards) et de l'impôt sur les sociétés (139,8 milliards) qui enre-
gistrent des hausses respectives de 16,1% et 11,9% et, d'autre
part, de la TVA intérieure hors pétrole qui a progressé de
11,5%, s'établissant. ainsi, ft 160,5 miJlinrds. Ces performances
ont contribué il. atténuer les repiis enregistrés dans la mobilisa~
tian des receUcs au cordon douanier (-1,6%) et des t3xes spéci-
fiques hors pétrole (-3,7%).

Les dépenses totales ct prêis nets se sont, pour leur
part, confortés de 19,9 milliards (+1,4%) pour s'établir à
1403.8 milliards à fin août 2015. Cene hausse modérée n;:flête
les effets conjugués de la progression des dépenses d'investis-
sement (+7,1 %) et du repli des dépenses courantes (~1,2%). En
elTet.,les dépenses en capital sont évaluées globalement à 546,6
milliards, soit en hausse de 36,2 milliards, il la faveur des in-
vestissements financés sur ressources internes. Ces derniers se

sont renforet£s de 50,7 milliards (+ 16,5%) pour s'établir à 357,1
milliards, portant ainsi le ratio des investissements sur ressour-
ces propres rapportés ,.1UX recettes Escales è. 34,7% contre.
31,3% un an aUpl!faVal~t. Qu::.nt aux dépenses en capital sur
ressourœs extérieures, estimées il 189,5 millimds, elles s'ins-
crivent en baisse de ï.l% sur 13période. S'ogissant des d~pen-
ses courantes. elles sont évaluées à 857.3 mi1!iards~ affichant.
par consé-quene une baisse de 1,2% par rapport à 20 14. Ce repli
traduit la baisse de 12.1% des charges de fonctionnement, qui
passent de 460,2 milliards a 404,6 milliD.rds, contrebn!ancé;;:,
toutefois, pm les progressions de la m~sse-salariale (350.9 mii-
liards) et des intérêts sur l::ldette publique (101.8 milliards).
respectivement de 9% (+29 milliards) et 19,4% (+t6,6 mil~
liards). En termes de ratio, la mas~ salariale représente 34, !S'Q
des receLtes .fiscales sur les huit (8) premiers mois de 20iS
contre 32.8% un an auparavant.
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Page 8 Point mensuel de conjoncture

Tllbleau 12: Situation monétaire intégrée (en milliards de FeFA)

2014

AEN
~~'!"'E~'fB''''PG-'=E!~O''$T~"'?f~~~ ~~~~8"~0''6"'1"'"t"9~cO"'if"8'<.<; îf1Fn9J.~3';;;;:~W"'" -*,""'! ~VM'j;;e; ~~n~6"""~"'''""'~6'1\<0l''';
r~~~g"d~~~~~4-~~ 4£:!"2"7£;<i"~1(~~diiL~~~~,j':kJA",4~.R::f%,~~~~ ~~W~~ ~?=:;i2:f~~~~r~~~l

AEN BA1"{QUES 110,0 1 156,5 169,9 13,4 8,6% 59,9 54,5%

-rQ~!f1Ji!Wrj[~~!~f:i1r~l~~~~;ït~liz!~~]1i.b1[~:~~~f:i¥ii'~îm:~f{~~l~!~7;~f~:~J&~~
PNG 240.3 241,7 156.9 .84,8 .35.1% -83.4 1 .34,7%

r~~ft~~~iJ~~!~:~t1!1~:'.[~~;t~~~~m1~i?I!2t:!!~~jil~~ill?~i~lM~~~~~~~l
• Campagne 15.8 i 19,7 17,5 -2.2 1 .11.2% 1 1,7 10.8% 1

f~tJf~~~~~~~~îi~~~~¥~~~~il..kg~J!~?~~~i(i}~:[J~~~:f!l21~1~~-O~i~ill~~l~Slg~¥~:ifi~il'"
1 l\HSSEMONETAIRE _ 1 3144,9!3616,9 13587,8 .29,1 .0,8% 1 442,9 14,1% 1

1~~~~9YkiTi9~ïmJJ]1~iRË1I'~;~Dit;I~:iî~;~11:!i~A'\~{f'i?@:L'h'~@?: :'1~~f[~ll~;I{;ii?;q°!oo"
1 DEPOTS IN C.C.P. 1 7,9 i 7,9 ! 7,9 ° 1 0,0% 0,0 1 0,0%

1,;~JIiÊQî~:f,~Ji,:,~EJ~g:{S~<~:T:~2511,;Gl.;;2S)}.'ÔW1284z;i}£::}'5°,2T' ','~)~.;,q;i?~g;75.~Tf3 ,'i0/; ,
~:BCEAO
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PRl\l\lR[

*: donnê~s provisoires

1

SERY.DEfi IOIlli (enmilliorils. 1 Il,,. 1 TI,;, ! n.", i J1\I\L 1 GLISS, !
fCFA) ! 01 Vi i f» i (])f(l) i (3)10) !

I,p'."",.'. ",p'....lf' •...•.,"..<-.:..?" ;';, .. ")0" :'1'1 .Ci "c, '1.' .-,', ''''1-'' ;"7' ".•..1.... __ .-'= -.-- . 1~~,r':<":'.'1-_i.,;t,:'<:.-'.)"ll.--,_t::-:~,1;,. __,

ImtüelHftommissiolLl i 31,7 ! 20,3 i ïLÎ i 253:0 i 126,0
T: lrÎmeSl,e

*: donnees provisoires

Point Mensuel de Conjoncture

*: données provisoires en juil Id et <loin 20i5

*.: dùnnees provisoires depuis j;mvier 20 15
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